
Historique de la tuilerie SIMONNETHistorique de la tuilerie SIMONNETHistorique de la tuilerie SIMONNETHistorique de la tuilerie SIMONNET 

 A l’origine, c’est Monsieur Huot Huot Huot Huot qui fonde en 1817 la tuilerie du Mont de Cerf. Le 11 

juin 1838, Mr HuotHuotHuotHuot----FrersonFrersonFrersonFrerson, alors maire de Pargny, reçoit l’autorisation de construire 

une seconde tuilerie juste à côté de la première.  

En 1877, ces tuileries sont dirigées par SimonnetSimonnetSimonnetSimonnet----AubertinAubertinAubertinAubertin. 

En 1899, Monsieur Gaston SimonnetGaston SimonnetGaston SimonnetGaston Simonnet prend la direction de l’usine. 

Des agrandissements ont été réalisés en 1911 et 1912 pour la fabrication des tuiles à 

double emboîtement. En 1914, elle produisait douze millions de tuiles par an.  Sa 

production ne cesse d’augmenter avec la mécanisation des outils de fabrication. 

Peu à peu, les installations vieillissent et la direction n’investit pas pour moderniser. 

L’usine ferme en 1975 et Gilardoni la rachète. Elle essaie de redresser la situation. C’est 

un échec. Elle ferme donc définitivement et les bâtiments sont rasés. Un lotissement est 

construit à son emplacement. 

 

Au croisement,  allez vers le sud et longez le cimetière militaire. 

 

Le cimetière militaLe cimetière militaLe cimetière militaLe cimetière militaireireireire    

 

C’est une nécropole nationale de 1459 m
2

 qui regroupe 284 Français de la 

Première guerre mondiale, trois Français et un Australien de la Seconde Guerre 

mondiale.  

                                           
 

Traversez la route. Faites attention : elle est dangereuse. Suivez à l’est le petit 

chemin piétonnier qui longe la route, derrière la haie d’arbustes. Il est possible de faire 

une pause au square planté de bambous. Puis  continuez  tout droit en passant sur le 

parking et  en laissant le centre commercial à votre droite.  

Au n° 82, la maison a un mur en plaquettes de parement en terre cuite. 

A gauche, se trouve le square Neckarsteinach, du nom de la ville allemande jumelée 

avec Pargny. A droite se trouvait l’ancienne école Jean Moulin. 
Laissez l’allée des acacias. Prenez au sud l’allée des tilleuls.  On passe devant les 

anciennes cités ouvrières construites par Mr Gilardoni pour loger ses ouvriers. Les 

maisons étaient toutes identiques. Au bout de la rue, on peut voir l’ancienne maison du 

contremaître. 

 
Anciennes cités ouvrières 


